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Apres les 12¢

et 13¢ dimanches

ol nous lisions

la fin du discours de
mission, c’est le Maitre
lui-méme qui prend la
route pour la mission.
Aujourd’hui, dans son
“hymne de jubilation”,
Jésus, qui pourtant
vient d’essuyer

des échecs,

rend grdce au Peére
pour laccueil requ
chez les “tout-petits”.





       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Tous, nous sommes venus répondre à une voix, celle de Jésus: "Venez à moi, vous tous qui peinez sous le fardeau et moi, je vous procurerai le repos...". 

Que le Seigneur, durant cette eucharistie, crée en nous un coeur d'enfant, un coeur capable de s'émerveiller, un coeur ouvert à son amour infini, un coeur impatient d'accueillir la parole de miséricorde.

Ou

De dimanche en dimanche, le Seigneur nous rassemble  et vient à nous. Les signes de sa venue ne sont pas évidents. Nous ne sommes pas les disciples d'un Dieu qui s'impose... C'est dans l'humilité, la simplicité qu'il nous faut le chercher. Tout ce qui le concerne est revêtu de discrétion, de respect de l'autre, d'attention à tous. Dans l'évangile, nous entendrons Jésus nous dire qu'il est doux et humble de coeur, et il nous invitera à trouver le repos près de lui, à porter son fardeau qui est léger, puisque c'est celui de l'amour.

Ou

« Venez à moi » nous dit Jésus aujourd’hui. « Venez à moi vous tous qui peinez sous le fardeau ». 

Notre présence ici est déjà une réponse : « Oui, nous voici Seigneur». 

En nous présentant devant lui, nous oublions nos grades, nos titres, nos décorations… pour nous retrouver avec un cœur d’enfant, un cœur capable de s’émerveiller, d’accueillir ; un cœur capable de se réjouir de la joie des autres mais aussi un cœur capable de compatir à la peine et la souffrance de celles et ceux qui sont affligés.

Commençons cependant cette rencontre en prenant conscience de toute la sollicitude de Dieu pour chacun de nous. 

Préparation pénitentielle

- Nous cédons au découragement ou cherchons des satisfactions faciles. Guide-nous, Seigneur, prends pitié de nous.

- Nous avons de la peine à reconnaître ta présence au coeur de nos épreuves. Guide-nous, Seigneur, prends pitié de nous.

- Nous nous laissons emporter par nos envies et nos caprices au lieu de chercher ta volonté. Guide-nous, Seigneur, prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur, tu es tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour, mais comment te ressembler… prends pitié de nous.

· Seigneur, tu es vrai en ce que tu dis et fidèle en ce que tu fais, mais comment vivre d’une vie nouvelle… prends pitié de nous.

· Seigneur, tu retiens ceux qui tombent et redresses ceux qui flanchent, mais comment te reconnaître en ce monde… prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Père, Seigneur du ciel et de la terre, malgré la pauvreté de nos vies tu nous as choisis et appelés à une grande et noble mission : prendre soin de toutes celles et ceux qui ploient sous le fardeau.

Puisse le message que tu nous adresses aujourd’hui, trouver un écho en chacun de nous, orienter nos réflexions, nos débats, nos décisions mais surtout stimuler notre engagement pour le bien de toutes celles et ceux qui te sont le plus chers. Amen. 

ou

Seigneur notre Dieu, toi le Père de toute tendresse, regarde tes enfants rassemblés devant toi. Nous te bénissons pour l'immense amour que tu manifestes à tout homme, et nous te prions : apprends‑nous à avoir suffisamment d'humilité pour entrer dans le Royaume que tu nous as révélé par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Recueillons‑nous devant Dieu et prions.

Père, Seigneur du ciel et de la terre, tu nous as choisis malgré la pauvreté de nos vies et tu nous partages ton secret. Ce sera toujours pour nous une cause d'émerveillement! En Jésus, ton Fils, libère-nous de ce qui empêche notre marche et fais-nous vivre de ton Esprit. A toi notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Za. 9,9-1O : Le Messie, Roi pacifique

Le prophète Zacharie invite Jérusalem à la joie : le Roi-Messie qu’elle attend vient à elle, en effet, pour établir un règne de paix et de justice, avec les seules armes de l’humilité et de l’amour.

2ème lecture : Rm. 8,11-13 : Vivre dans et par l’Esprit du Christ

Etre soi-même, c'est choisir par qui et par quoi on se laisse gouverner. Pour Saint Paul, le baptême exige un tel choix, entre la chair, notre naturel égoïste, et l'inspiration de l'Esprit du Christ.

3ème lecture : Mt. 11,25-3O : Jésus, doux et humble de coeur

Jésus remercie son Père des préférences qu’il manifeste pour les petits et les humbles : c’est à eux qu’il révèle les secrets de son cœur, tandis qu’il les cache aux sages et aux puissants.

Introduction générale à la lecture
Nous retrouvons le lectionnaire du temps ordinaire de l’année A, quitté début mars pour le Carême. C’est dire que nous prenons en cours de route, en quelque sorte, la 2ème lecture (lettre de saint Paul aux Romains) et l’évangile de Matthieu, suivant une lecture continue. Mais accueillons la Parole que Dieu nous adresse, laissons-nous surprendre par l’Esprit de Jésus, l’Esprit de douceur : oui, comme les prophètes l’ont annoncé (1ère lecture), Jésus est « humble de cœur » et sa Parole touche d’abord les petits, les humbles (évangile). Et nous sommes appelés à nous laisser habiter par cet Esprit (2ème lecture) qui, seul, donne la vie et le bonheur.
Lecture du livre de Zacharie (9, 9-1-0)

Exulte de toutes tes forces, fille de Sion!  Pousse des cris de joie, fille de Jérusalem!  Voici ton roi qui vient vers toi: il est juste et victorieux, humble et monté sur un âne, un âne tout jeune.

Ce roi fera disparaître d'Ephraïm les chars de guerre, et de Jérusalem les chevaux de combat; il brisera l'arc de guerre, et il proclamera la paix aux nations.  Sa domination s'étendra d'une mer à l'autre, et de l'Euphrate à l'autre bout du pays.

Psaume 144       Béni sois-tu à jamais, Seigneur, Dieu de l'univers!

Je t'exalterai, mon Dieu, mon Roi; je bénirai ton nom toujours et à jamais!  

Chaque jour je te bénirai, je louerai ton nom toujours et à jamais. 

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour.  

La bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses œuvres. »

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce et que tes fidèles te bénissent!

Ils diront la gloire de ton règne, ils parleront de tes exploits. 

Le Seigneur est vrai en tout ce qu'il dit, fidèle en tout ce qu'il fait.

Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent, il redresse tous les accablés. »

Dieu, mon Seigneur, je dirai très haut ta gloire,

je bénirai ton nom, à tout jamais.

Ouï, je veux te bénir chaque jour,
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exprimer ta louange sans cesse.

Le Seigneur nous comble de bienveillance.

Il ne s'emporte pas contre les êtres humains.

Il est riche de tendresse et de compassion.

Sa bonté n'exclut personne.

Il a de l'attachement pour tout ce qu'il a fait.

Toutes ensemble, Seigneur, tes œuvres te rendent grâces.

Que tes fidèles te bénissent, eux aussi 1

Qu'ils célèbrent ta gloire, qu'ils parlent de tes hauts-faits

Dieu est vérité en toutes ses paroles.

Il est amour en toutes ses œuvres.

Il soutient ceux et celles qui défaillent.

Il redresse ceux et celles qui fléchissent.

Béni soit-il à jamais

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (8, 9.11-13)

Frères, vous n'êtes pas sous l'emprise de la chair, mais sous l'emprise de l'Esprit, puisque l'Esprit de Dieu habite en vous.  Celui qui n'a pas l'Esprit du Christ ne lui appartient pas.  Mais si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous.

Ainsi donc, frères, nous avons une dette, mais ce n'est pas envers la chair: nous n'avons pas à vivre sous l'emprise de la chair.  Car si vous vivez sous l'emprise de la chair, vous devez mourir; mais si, par l'Esprit, vous tuez les désordres de l'homme pécheur, vous vivrez.

Alléluia.  Alléluia.  Tu es béni, Dieu notre Père, Seigneur de l'univers, toi qui révèles aux petits les mystères du Royaume!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (1 1, 25-30)

En ce temps-là, Jésus prit la parole: «Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange: ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits.  Oui, Père, tu l'as voulu ainsi dans ta bonté.  Tout m'a été confié par mon Père; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. «Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.  Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos.  Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger.»
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Selon E Nietzsche la foi chrétienne recouvre une conception de ’homme
dont le maitre-mot est la médiocrité. La morale chrétienne serait une mora-
le d’esclaves qui exalte ce qui profite aux simples, aux malades, aux pauvres,
bref les vertus d’humilité, de soumission, de fra-

ternité, de conformisme.

Cet homme égalitaire et mesquin attribue le mal
au péché, introduisant la culpabilité dans un
monde qui en est naturellement exempt.

Mais nous chrétiens, avons a montrer, par notre
maniere de vivre, que le christianis-
me n’est pas fondé sur le ressenti-
ment du faible a I’égard de celui
qui réussit.

Charles Wackenbeim
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Avais-je bien entendu ? Est-ce bien lui qui disait, en s'adressant à Dieu : "Je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants... ?" Dieu cachait donc des choses, comme cela, volontairement. A ceux qui s'imposaient par leur savoir et leur culture, par leur sagesse et leurs vertus. Aux pharisiens tout fiers de leur fidélité, qui pourchassaient l'erreur, dénonçaient le pécheur et imposaient des poids qu'eux seuls pouvaient porter. Loué sois-tu, Seigneur, de leur cacher des choses !

J'avais bien entendu et il continuait : "Ce que tu leur caches, tu l'as révélé aux tout petits." II faut être tout petit pour comprendre qu'on préfère une femme adultère, qui pèche par amour, à son accusateur, qui pèche par manque de coeur; la table du pécheur qui accueille sans façon, aux rites, aux prescriptions du docteur de la loi qui applique les règles ; un brigand de grand chemin et compagnon de croix qui exprime sa pitié, au grand prêtre officiel qui débusque le blasphème. Loué sois-tu, Seigneur, c'est la revanche des petits.

Alors j'ai vu la multitude de ceux qui n'en peuvent plus, de tous les écorchés, ils étaient innombrables. Ceux que la pauvreté, la solitude, l'oubli jetaient à la poubelle comme objets inutiles. Et ceux qui, par malchance, étaient de tel milieu, de telle ethnie, de telle couleur. Ceux qui, pour une erreur, ou pour une faiblesse, ou pour un mauvais choix, seraient montrés du doigt pendant toute leur vie par les hommes de loi et par les bien-pensants. "Venez à moi vous qui peinez sous le poids du fardeau." Loué sois-tu, Seigneur, s'ils entendent ta voix. C'est la revanche du coeur.

Prenons la parole

Venez à moi !

· Ceux qui portent le plus lourd fardeau de la vie, on ne les voit guère dans nos églises…  Jésus disait : « Venez à moi, vous tous qui peinez… »  Eh bien ! j’ai l’impression que cet appel n’a pas été entendu.

· Je ne sais pas si tu peux dire cela. Vers qui se tournent les veuves ou les veufs, ceux d’entre eux qui pensent avoir perdu le grand amour de leur vie ? Ils se tournent vers Dieu, et c’est en lui qu’ils trouvent du réconfort.

· Peut-être, mais si tu prends les déshérités, les chômeurs de longue durée par exemple, ils ne sont pas nombreux dans nos célébrations…

· La faute à qui ? Est-ce que nos messes sont suffisamment réconfortantes ? Est-ce qu’elles sont assez fraternelles, joyeusement fraternelles ?

· Oh ! La joie, dans ces cas-là, elle a un goût amer…

· Je ne partage pas tes craintes. Si nous étions chaleureux ave ceux qui sont dans la peine, beaucoup y retrouveraient une force d’âme nouvelle. Ce n’est pas en aggravant leur tristesse ou en augmentant leur animosité contre la société qu’on pourra aider ceux qui peinent.

· Tu as sans doute raison. Mais il y a du pain sur la planche…
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La parole de Jésus engendre le soulagement, puisqu’elle rassure le commun des
mortels.

Visiblement, pour saisir I'essentiel de son message il ne faut étre ni sage, ni sa-
vant, mais petit.

Et ceux qui se retrouvent en difficulté, ceux qui portent le poids du jour et de
la vie, sont davantage aptes a comprendre...

En cette période estivale, o 'homme s’éloigne des préoccupations habituelles,
ce temps de respiration est nécessaire pour écouter et pour voir une vision dif-
férente des choses de la vie !

Comme pour relire autrement les signes déja rencontrés, les paroles souvent
entendues. ..

Oui, profitons de cet arrét d’été pour méditer et prier des paroles de Jésus, tou-
jours actuelles. Si possible, faisons-le a I’écart de tout bruit... mais
en entrant dans le silence de Dieu !

Alain Donius
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Profession de foi

- Dieu notre Père, nous te remercions pour la vie que tu nous donnes, parce que tu nous as créés hommes et femmes, parce que tu nous permets de participer avec toi au don de la vie, parce que tu nous invites à aménager la terre, à la rendre habitable, afin qu'avec tous nos frères, nous puissions y réaliser ce monde de justice, de paix et de liberté que tu ne cesses de nous proposer. Père, nous croyons en Toi.

- Jésus, notre frère en humanité, tu as partagé nos peines et nos joies; parce que, malgré l'indifférence et l'hostilité, tu t'es montré fidèle à l'amour du Père jusqu'au sacrifice de ta vie, nous croyons aujourd'hui que tu es le chemin qui conduit à la vie éternelle, et que ce chemin de l'amour, c'est tous les jours parmi nos frères que tu nous y donnes rendez-vous. Jésus, nous croyons en toi.

- Esprit d'amour, toi qui peux transformer nos cœurs de pierre en cœurs de chair, toi qui peux briser nos égoïsmes et nos indifférences, nous nous émerveillons devant la communion que tu fais naître entre nous et tous nos frères croyants; nous recevons de toi la force de nous reconnaître différents, nous recevons de toi la foi et l'espérance qui aident à redevenir comme de petits enfants, et ainsi à brûler du feu de ton amour pour entrer déjà dans ton Royaume. Esprit-Saint, nous croyons en toi.

Ou

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu

Seigneur du ciel et de la terre, 

Père plein de tendresse et de bonté,

lent à la colère et plein d'amour.

Je crois en Jésus Christ,

à qui tout a été confié par le Père.

En le connaissant nous connaissons aussi le Père.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous appelle à la vie.

Il crée en nous un cœur d'enfant

un cœur capable de s'émerveiller

un cœur impatient d'accueillir.

Je crois à l'Eglise

qui aide chacun de ses membres à porter le fardeau trop lourd

et procure à tous le repos et la paix.
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Prière universelle

Et maintenant que notre prière se fasse accueillante à tous nos frères de la terre.

- Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange pour tant d'hommes et de femmes en qui tu manifestes la présence de ton Esprit... Que leur lumière soit ouverture à ta lumière...Nous t'en prions.

- Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange pour ton Eglise en qui tu manifestes ta présence aimante... Qu'elle soit accueillante à tous ceux qui peinent sous le poids d'un fardeau... Nous t'en prions.

- Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange pour tous ceux qui exercent une responsabilité dans le monde... Qu'ils osent croire que c'est toi qui les appelles au service désintéressé de leurs frères... Nous t'en prions.

- Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous proclamons ta louange pour tout ce que tu ne cesses d'accomplir en nous et en nos communautés paroissiales... Ouvre notre coeur à l'Esprit qui nous appelle à la vie... Nous t'en prions.

ou

· Avec celles et ceux qui ont choisi de vivre dans l’effacement, la pauvreté et le renoncement, pour être plus proches du coeur de Dieu et des appels de leurs frères, prions...

· Avec celles et ceux qui ont mission de faire progresser la science, la technique et le bien-être de l’humanité, et qui connaissent les séductions de la vanité et de l’orgueil, prions...

· Avec celles et ceux qui s’efforcent d’être des artisans de paix et de justice, et qui risquent de céder aux appels de la haine et de la violence, prions...

· Avec celles et ceux qui exercent une responsabilité au sein de nos communautés, et que guette parfois la tentation du pouvoir et de l’ambition, prions...

Père, ce que tu as caché aux sages et aux raisonneurs, tu le livres à ceux qui se savent pauvres et petits. Nous voulons suivre ton Fils et porter avec lui le poids du jour et de la chaleur pour obtenir ton repos pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Bénissons le Seigneur du ciel et de la terre, le Père de tous les hommes, et disons-lui avec confiance:

· Béni sois-tu, Père, de nous avoir donné Jésus pour sauveur. Il est venu apporter la paix. Vois notre terre encore remplie de guerres et de violence. Seigneur, fais de nous les témoins de ton amour.

· Béni sois-tu, Père, de nous avoir donné l'Esprit Saint. Il nous fait vivre dans la vérité. Vois notre faiblesse et renouvelle en nous ta grâce. Seigneur, fais de nous les témoins de ton amour.

· Béni sois-tu, Père, de révéler ton Royaume aux tout-petits. Vers eux tu lances ton appel. Vois tant de frères qui ne l'ont pas entendu. Seigneur, fais de nous les témoins de ton amour.

· Béni sois-tu, Père, de nous rassembler aujourd'hui autour du Maître doux et humble de coeur. Vois notre désir de devenir ses disciples. Seigneur, fais de nous les témoins de ton amour.

Souviens-toi encore, Père, de tous ceux que nous n'avons pas nommés ici, de tous ceux qui comptent sur notre prière, de tous ceux qui ne savent rien de la prière de ton peuple. Sur tous étends ta miséricorde, et conduis tous les hommes vers ta joie, par le Christ, notre Seigneur.

Ou

Laissons maintenant envahir notre cœur par la prière que l’Esprit de Dieu lui-même nous inspire.

« Prenez sur vous mon joug et devenez mes disciples, vous trouverez le repos ».

Le temps des vacances a commencé. 

Nous avons probablement un peu plus de disponibilités et de temps libre.

Puissions-nous le mettre à profit pour nous soucier davantage de celles et ceux qui connaissent des difficultés et des épreuves.

Seigneur nous te prions. 

« Père, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants,

 tu l’as révélé aux tout-petits. ».

Nous sommes souvent convaincus que nous avons raison, que nos idées sont les meilleures, que nous avons la vérité et que nous devons l’imposer aux autres.

Pour que nous ayons aussi la sagesse de l’humilité 

et le courage de reconnaître nos faiblesses et nos limites.
Pour que nous devenions davantage « doux et humbles de cœur ».
Seigneur nous te prions. 

« Venez-à moi vous tous qui peinez sous le poids du fardeau »

Dans nos conversations nous parlons souvent 

de la souffrance dont les autres sont affligés.

C’est bien d’en parler mais n’est ce pas mieux encore de l’apaiser ?

Pour que nous prenions notre bâton de pèlerin pour rendre visite 

et apporter un peu d’attention, de compassion et d’amitié 

à tous ceux qui ploient sous le fardeau.
Seigneur nous te prions.  

Notre prière et tout ce que nous sommes, nous te le remettons, Père, entre tes mains. Ouvre-nos yeux que nous puissions voir les signes de ton  amour chaque jour et pour les siècles des siècles Amen. 

    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Nous venons à toi, Père, chargé du fardeau et de la peine des hommes. Donne-nous de trouver en toi le repos. Nous venons à toi avec la joie et l'espérance des hommes. Reçois notre offrande et consacre-nous à ton service par Jésus le Christ, notre Seigneur.

ou

Tandis que nous t'offrons, Seigneur, le sacrifice de louange et de paix, daigne nous délier de nos fautes et par "l'Esprit du Christ qui habite en nous" viens diriger toi‑même nos cœurs incertains, Dieu béni pour les siècles des siècles.

Ou

Sur ton autel, Seigneur, nous avons déposé le pain et le vin qui deviendront le signe de l'offrande du Christ. Que cette offrande nous conduise, jour après jour, au Royaume où nous vivrons près de toi, avec jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Père, laisse-nous t'offrir notre action de grâce à toi, Seigneur du ciel et de la terre. Ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits en Jésus ton envoyé.

Mais ton Fils ne s'est pas contenté de nous parler de toi. Doux et humble de coeur, il a pris sur lui le fardeau des hommes et par la mort il a détruit la mort et donné la vie.

Voilà pourquoi, avec tous ceux qui, déjà, sont entrés dans la joie sans fin, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ton amour en disant (en chantant):

SAINT...

Oui, Loué sois-tu, Seigneur, pour les doux qui se tiennent loin de toute violence, loin du geste qui frappe, de la parole qui blesse, du regard qui méprise, du cœur qui cherche la vengeance.

Loué sois-tu, Seigneur, pour les hommes et les femmes aux mains ouvertes et accueillantes, au cœur sensible et compatissant. Heureux les doux ; ils obtiendront la terre promise. Heureux les humbles. Heureux sont ceux et celles qui ne recherchent pas les premières places, ne s’imaginent pas tout savoir et reconnaissent leurs limites et leurs torts. Heureux sont ces hommes et ces femmes qui donnent aux autres leur place, les laissent passer devant eux, se mettent à leur service et se réjouissent de leur bonheur.

Loué sois-tu, Seigneur, pour les humbles… Tu les vois, tu les aimes, tu marches avec eux, tu les relèves. Un jour, tu les feras passer à la première place. Heureux les humbles… le fils de Dieu leur procure déjà le repos.

Aussi, avec tous ceux qui nous précédés, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant...

Vraiment, il est juste et bon de proclamer ta louange et de te bénir, Père du ciel et de la terre, avec jésus, ton Fils bien‑aimé que tu nous as donné pour Sauveur. C'est lui le Prince de la vie, le roi d'humilité juste et victorieux qui vient proclamer la paix et qui révèle tes merveilles aux pauvres et aux petits. C'est lui le Sauveur qui nous entraîne dans sa Pâque.C'est pourquoi nous voulons nous joindre à l'action de grâce des saints et des anges et chanter: Saint!...

Oui, Père, tu es la source de toute sainteté et, au coeur de ton Eglise, nous rappelons ton amour sans limites. Tu nous as libérés de tout ce qui nous entrave pour nous élever vers toi dans la puissance de l'Esprit. Cet Esprit demeure en nous et nous ouvre, comme Jésus, à la plénitude de la vie.

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang du Christ qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, béni sois-tu pour Jésus, le maître de la loi nouvelle! Il nous sonde et nous connaît jusqu'au fond du coeur. Par ses paroles et ses actes, il nous révèle un chemin de justice, où le premier se fait le serviteur de tous. Il nous entraîne sur ce chemin de grandeur, où le plus petit est accueilli comme toi, le Seigneur.

Père, béni sois-tu pour l'Esprit qui nous habite. Qu'il fasse de nous ton peuple saint, attentif à ceux qui peinent sous le poids du fardeau et prêt à leur procurer le repos bienfaisant, en communion avec le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous les baptisés à travers le monde. Fais de ton Eglise un lieu de réconfort et de paix afin que tout homme puisse y trouver une raison d'espérer encore.

Seigneur, nous te confions tous ceux et celles qui prennent sur eux le joug du Christ et qui deviennent chaque jour un peu plus ses disciples. Comble-les de la force véritable, celle qui triomphe de la violence et de l'orgueil par une douceur et un amour toujours plus grands. Ouvre nos yeux à toute détresse, inspire-nous à tout moment la parole qui convient quand nous nous trouvons en face de frères seuls et désemparés.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et sœurs qui ont quitté cette terre (et en particulier...): dans ta bonté, accueille-les à la table de ton royaume et donne-leur le repos éternel en ta présence, avec les apôtres et les saints, avec la Vierge Marie notre mère, avec tous les petits à qui tu révèles tes secrets, par Jésus le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "A la louange du Père" 

Cél.
Nous te louons, Seigneur du ciel et de la terre d'avoir caché aux savants et aux experts ce que tu as révélé aux petits: le secret du bonheur et la joie du Royaume.


Aujourd'hui tu nous invites à la prière dans la reconnaissance de tout ce que tu fais pour nous.

Ts.
Tout nous parle de toi.


Bénis sois-tu de nous permettre de discerner ta présence aimante et paternelle,

aussi bien dans notre existence quotidienne qu'à travers l'immensité de l'univers, 

Cél.
Tu ne nous dispenses pas de vivre notre condition humaine, avec tout ce qu'elle comporte de fardeau et de souffrance, mais tu nous engages à l'améliorer sans cesse.

Ts.
En accueillant tes signes d'amour, toute notre vie s'en trouve  transformée et c'est avec un cœur léger que nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Jésus s'est souvent buté à la dureté du cœur de ceux qui maintenaient le peuple sous leur tutelle et dans le mépris de sa souffrance.


Ce n'est qu'en allant vers les plus petits qu'il a rencontré les cœurs purs.

Ts.
Apprends-nous, Seigneur, à être "petits" devant toi en nous abandonnant avec confiance entre tes mains.

Que nous soyons "petits" devant les autres en nous mettant à leur service dans l'humilité.

"Petits" aussi à nos propres yeux, sans nous laisser encombrer par notre vanité.

Cél.
Envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin et sur chacun de nous qui formons ton Eglise, pour que nous devenions sacrement de ta présence chaque fois que nous rendons réelle ta promesse d'amour.

La veille de sa mort, ayant rassemblé les siens avant de se donner jusqu'à la mort, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et  buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Que ton Esprit se répande sur ton Eglise pour qu'elle allège le fardeau qu'elle fait parfois peser sur les épaules de son peuple.

Ts.
Dans notre société qui ne croit, bien souvent, que dans la force de l'argent et du pouvoir, 

de la performance et du superficiel, 

tu nous proposes un renversement de valeurs en nous faisant découvrir 

la richesse de la rencontre fraternelle et la joie de l'amitié fidèle.

Cél.
Plus que nous, tu vois ceux qui peinent sous le fardeau sans entrevoir la possibilité d'un avenir meilleur.

Ts.
Toi aussi, Seigneur, tu as eu besoin d'aide pour porter ta croix.

Comme il serait heureux de porter le fardeau les uns des autres et de pouvoir ensemble goûter au repos.

Cél;
Cette halte avec toi, Seigneur, nous a fait du bien.

Fortifiés par la sérénité de ta Parole et réconfortés par les signes de ta présence, nous repartirons en vivant de cette Bonne Nouvelle et en proclamant ta louange:

Par lui, avec lui et en lui, à toi , Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Père, Seigneur du ciel et de la terre, avec Jésus, dans l'Esprit, nous osons te dire:

Notre Père...

Action de grâce

Seigneur, Père du ciel et de la terre, c’est notre joie profonde de proclamer ta louange et de te bénir, avec Jésus, ton Fils bien-aimé que tu nous as donné pour Sauveur.

C’est lui le Prince de la vie, le roi d’humilité juste et victorieux qui vient proclamer la paix à tous les peuples, à tous les hommes. Sa prière monte vers toi et s’émerveille de ce que tu te révèles aux humbles.

C’est lui le Maître qui rend libre. Son joug est facile et son fardeau léger. Tu veux que nous devenions comme lui doux et humbles de cœur. Le pourrions-nous sans ton Esprit ?

Béni sois-tu, Seigneur, Père du ciel et de la terre, car tu ne cesses de répandre cet Esprit pour que l’Eglise, enfin pauvre et servante, témoigne de l’Evangile. Et c’est l’Esprit qui par la voix de ton Eglise nous appelle à prier d’un même cœur.

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, doux et humble de coeur, tu es venu consoler ceux qui peinaient sous le fardeau et leur procurer le repos. Tu soulages les opprimés et tu apportes la paix dans les coeurs. Ne regarde pas les égoïsmes dans lesquels nous nous complaisons, ni les divisions qui accablent ton Eglise. Accueille plutôt notre volonté d'alléger le fardeau des autres et d'être ces artisans de la paix que tu révèles aux tout-petits pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur, tu as dit à tes disciples : « Venez-à moi vous tous peinez et vous trouverez le repos ». Délivre-nous de nos suffisances, de nos aveuglements 

Mais confie-nous de partager de proche en proche la paix de ton Esprit jusqu’aux confins du monde.  

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Pour introduire la communion

Venez à moi, vous tous qui peinez... Venez à moi, vous qui avez faim... Heureux êtes-vous d'être les invités au repas du Seigneur.

Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...

Prière après la communion

Tu nous as révélé aujourd’hui, Seigneur, la première de tes préoccupations et ton plus grand souci : celui de soulager celles et ceux qui peinent sous le fardeau. 

Et nous savons qu’ils sont nombreux.

Si j’ai choisi de communier à ton Corps et ton Sang, n’est-ce pas pour signifier que je veux aussi communier, m’associer, à ton projet.

Donne-moi de discerner et de voir ce que tu espères et attends de moi, pour que je puisse m’engager avec force et courage à porter le fardeau les uns des autres. 

ou

Dans l'humilité de ce repas, Seigneur, tu nous révèles le mystère de ta tendresse: le Christ s'est fait humble et pauvre pour venir jusqu'à nous. A sa suite, que nous allions vers les plus petits de nos frères pour partager leurs peines et le poids de leurs fardeaux. A toi nous rendons grâce, Père, source de tout amour pour les siècles des siècles.

Ou

Béni sois‑tu, Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir révélé ton Royaume aux tout‑petits. Oui, nous proclamons ta louange car le Christ jésus nous a révélé ton visage de Père. Après avoir fait halte auprès de toi, nous repartons annoncer la Bonne Nouvelle de ton amour à tous ceux que nous rencontrerons. Louange à toi, Dieu d'amour, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

Bénédiction :

Que le Seigneur nous accompagne tout au long de cette semaine et qu’il nous bénisse au nom du Père et du F et du St E  Amen.

ENVOI 

Sœurs et frères, vivez comme Jésus a vécu. Vivez dans l’humilité et la douceur. Travaillez à la croissance du royaume de Dieu au milieu de vous. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.
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               PRIERES MEDITATIVES

Ta Bonne Nouvelle, Seigneur,

tu as voulu la révéler aux tout-petits.

Si je suis de tes disciples,

c'est que je suis, moi aussi,

un tout-petit.

Ne me permets jamais d'oublier cela,

Seigneur.

Surtout les jours où je risque

de me croire meilleur qu'un autre,

les jours où j'oublie que,

si ma vie est légère à porter,

c'est parce que tu as pris sur toi

mon fardeau.

ou

Ce qui unit le Père et le Fils

Est un mystère

Qui ne peut que m’échapper

Si je cherche à le forcer

Comme on force un coffre.

Cet amour fou, cette connivence,

Cette complicité qui unit l’un à l’autre

Est un souffle, celui de la vie.

Un souffle si fort, si chaud, si heureux

Qu’il en est une personne à lui tout seul.

Pour entrer dans le mystère

Je dois me faire tout petit.

Je dois poser mon fardeau, te le donner, Seigneur,

Accepter que tu sois mon frère

Pour qu’enfin je partage avec toi le souffle même,

L’Esprit.

ou

Pour toi, Jésus, quels sont les petits ?

Les pauvres en argent.

Les pauvres de coeur.

Les pauvres en culture:

Jeanne d'Arc, Bernadette, le Curé d'Ars.

Les savants et les sages sans orgueil.

Tout est là: sans orgueil.

Je ne sais pas pourquoi, Jésus,

tu détestais tant l'orgueil, mais c'est sûr:

on ne se maintient petit

qu'en arrachant sans arrêt le chiendent de l'orgueil.

Alors, on peut entrer dans ton repos

et marcher vers la joie éternelle.

Prière d’Evangile

Nous te louons, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 

d’avoir caché aux savants et aux experts ce que tu as révélé aux petits : 

le secret de ton royaume, la mission de ton Fils. 

Doux et humble de cœur, celui-ci nous appelle à le suivre. 

A ses yeux, les « petits » ne sont ni des sots ni des naïfs 

mais des hommes et des femmes qui s’efforcent de conformer leur vie 

à la bonne nouvelle des Béatitudes. 

Eclaire pour nous, Seigneur, ce chemin ardu et exaltant, 

à égale distance de la suffisance des vaniteux 

et de cette morale des faibles qu’on nous reproche parfois, 

qui serait faite de servilité et de ressentiment. 

Dieu d’infinie tendresse, regarde tes enfants qui peinent 

sous le poids de l’adversité et donne-nous de porter 

les fardeaux les uns des autres.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

tu as été attaqué, tu as été calomnié,

tu as été méprisé, tu as été frappé.

Tu aurais répliqué et nous aurions compris.

Tu aurais appelé la vengeance

sur tes détracteurs

et nous aurions compris.

Mais non,

en tous temps, en toutes circonstances,

tu es demeuré doux et humble de cœur.

Pour ton humilité, pour ta douceur,

nous te remercions et nous te bénissons.

Seigneur Jésus,

on t’a ridiculisé, on t’a retiré tes vêtements,

on a posé une couronne d’épines sur ta tête,

on t’a cloué à une croix,

on t’a percé le côté avec une lance.

Tu étais le Fils bien-aimé du Père,

tu n’avais fait que le bien,

tu n’avais apporté

que de la lumière et de l’amour.

Pour ta douceur, pour ton humilité,

pour ta lumière et pour ton amour,

sois béni et sois remercié.

Jésus, Fils de Dieu, aujourd’hui

Nous t’entendons dire « Venez à moi ! »

Ce sont des mots forts,

Les mots de l’ami, les mots du soignant.

Ils remplissent nos cœurs de confiance.

Car tu es celui qui connaît nos soucis,

Et le poids de nos impuissances.

Ta tendresse nous apporte la sérénité, la paix.

En mangeant le Pain eucharistique,

Nous devenons, ensemble à la même table,

Tes amis, tes frères, tes compagnons.

Dans cette communion, c’est toi qui viens à nous

Et tu guéris notre manque d’amour,

Tu purifies nos amitiés,

Tu changes en joie notre tristesse, si nous t’accueillons

Avec un cœur assuré de ta présence.

Jésus, Fils de Dieu, rends notre fardeau léger !

Et nous te bénirons, 

toi qui vis avec le Père et l’Esprit pour les siècles sans fin.
Méditation du père Pierre Duvillaret

Chant de louange pour Dieu

Père, je proclame ta louange…

La louange devait souvent monter de tes lèvres vers le Père, Seigneur Jésus.

En bon Juif, tu devais louer Dieu cent fois par jour.

Le psaumes nous entraînement dans ce chant de louange.

Ils proclament la grandeur de Dieu, sa tendresse, sa gloire !

Comme les Apôtres, nous te disons :

Apprends-nous à prier, Seigneur !

Merci de nous avoir donné le « Notre Père »,

La prière de l’enfant qui contemple son père

Et désire le voir connu et aimé de tous…

Nous te disons aussi notre merci pour l’Eucharistie.

Par elle, tu restes avec nous  et tu nous entraînes dans ton chant de louange.

Chaque dimanche, dès le début de la messe, le Gloria donne le ton :

Nous te louons, nous te bénissons, nous te glorifions…

Pour quel motif ? Pas d’autre que ton immense gloire !

C’est tout simplement la joie d’une contemplation émerveillée de Dieu :

Son immense gloire : ce qu’il EST !

Puis tu renouvelles le geste de ton dernier repas :

Prenant le pain et le vin,

Tu rends grâce pour la merveille de ces fruits de la terre

Et tu en fais ton Corps et ton Sang afin de nous transformer en toi :

Celui qui me mange vivra par moi.

Avec toi, Jésus, que notre vie soit une louange à notre Père des cieux !

Donne-nous d’entendre ton appel et d’y répondre.

Par toi, avec toi et en toi,

Tu veux faire de nous, par toute notre vie, à l’exemple de la tienne,

Une louange à la gloire de notre Père des cieux.

Pour cela, donne-nous de rester petit, de redevenir petit,

Pour accueillir ton message,

Ce que le Père veut nous révéler…

Et en vivre.

Méditation …     La sagesse des tout‑petits

Jésus prit la parole...

Prendre la parole... Cette expression de l'évangéliste nous interpelle: que faisons‑nous de notre langue? Nous sommes si facilement bavards, parlant à tort et à travers! Toi, Jésus, c'est sous l'action de l'Esprit Saint, comme le note saint Luc, que tu prends la parole. Apprends‑nous à faire comme toi nous laisser éclairer par l'Esprit avant de parler, avant d'agir... nous laisser guider par lui en tout. Alors, à ta suite et avec toi, nous "prendrons la parole" pour proclamer la louange de notre Père du ciel en toute circonstance.

Je proclame ta louange...

Ce chant d'action de grâce monte de ton coeur à un moment où tu rencontres plus de motifs de peine que de sujets de consolation. Tes enseignements sont mal accueillis par les responsables du peuple, ton message d'amour bute sur la dureté de beaucoup de coeurs... Tu ne t'arrêtes pas à ce négatif; tu sais découvrir le projet d'amour du Père en tout cela et tu laisses parler ton coeur, tu chantes ton émerveillement. Donne‑nous de te suivre, Seigneur, sur ce chemin de la louange. Ouvre nos yeux! Que nous sachions voir toutes les merveilles que le Père ne cesse de faire pour ses enfants, pour nous... Et pour cela, donne‑nous la sagesse des tout‑petits.

Tu as révélé aux tout‑petits ce que tu as caché aux sages...

Oui, ce sont les "petits", les simples, qui sont les vrais sages. Petits devant Dieu, ils s'abandonnent dans les bras de leur Père des cieux. Petits devant les autres, ils se mettent à leur service en toute humilité. Petits aussi à leurs yeux, ils ne sont pas encombrés par eux‑mêmes, ils sont disponibles pour accueillir les dons de Dieu.

Toi, jésus, doux et humble de coeur, tu es le modèle de ces petits. Fais‑nous devenir tes disciples. Donne‑nous d'être, de redevenir ces tout‑petits. Par ton Eucharistie, fais de nous une éternelle offrande à la gloire du Père : que toute notre vie devienne un chant de louange.

     TEXTES DE MEDITATION

Le joug de l’amour 

La période estivale est propice à la détente, aux retrouvailles familiales et amicales, à la rencontre ; et l’on peut, pendant ce temps de repos, oublier un peu ses soucis, le poids du quotidien, parfois si éprouvant. Les lycéens et les étudiants connaissent bien cette sensation de légèreté, ce sentiment de libération après l’effort fourni pour l’examen qui vient sanctionner un cursus scolaire ou universitaire. Ils goûtent alors un repos bien mérité, sortent de leur isolement, tournent leur regard vers l’avenir. De cette expérience de libération, tentons de nous inspirer pour comprendre ce que Jésus nous propose : rien de moins que son joug en échange du fardeau de nos vies ! Quel est le joug qui rend le fardeau léger ? Eh bien, Jésus nous apprend que le joug (zugos, en grec) est ce qui me met en relation avec l’autre : partagé, le fardeau est déjà moins lourd, mais permet-il de goûter le repos ? Pas encore, avançons : la relation à laquelle Jésus invite tout homme est celle qui l’unit à son Père. C’est en entrant nousmêmes dans cette relation, en devenant disciple que nous trouverons le repos, un repos synonyme d’alliance et d’amour, de relation et d’espérance. C’est sous le joug de l’amour accueilli avec des cris de joie que chacun peut être déchargé des fardeaux qui pèsent sur lui. Dieu ne lie pas ces fardeaux sur nos épaules, il nous en libère. Puisse chacun, particulièrement les plus jeunes d’entre nous, goûter le repos à la manière de Jésus, au travers des rencontres d’été, et ainsi approfondir sa relation avec Dieu.

Suivre le Christ, unique médiateur 

L’Evangile de ce dimanche, qui regroupe une prière adressée au Père et une exhortation pour tout homme de désir, nous recentre sur le rôle spécifique du Fils dans l’histoire du salut. 

De fait, son action de grâce nous rappelle qu’il est l’unique médiateur entre Dieu et les hommes. «Nul ne connaît le Père sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.» Autrement dit, précise Irénée : « Nous ne pouvons connaître Dieu sans le secours de Dieu ». Voilà qui nous remet devant son altérité, son mystère et la gratuité de la révélation. Une réalité qui pourrait nous conduire à un questionnement inextricable, si nous ne savions que le bon vouloir du Dieu Un et Trine est de se révéler à quiconque aspire au salut, dans la conscience de sa pauvreté. De fait, si Dieu est Amour en lui-même, comme le suggère la mention de la connaissance réciproque du Père et du Fils, cet amour ne demande qu’à se communiquer. N’oublions pas que, dans l’univers sémitique, « connaissance » signifie communion et engagement mutuels. 

Quant à l’invite qui nous est faite, ne vient-elle pas nous rejoindre dans notre quotidien marqué par le poids et la lassitude des jours, au niveau personnel, familial, social Qui n’a jamais aspiré au repos du cœur, cet autre nom du silence intérieur (Ps 131) ? 

Et Jésus de nous rappeler qu’il n’est qu’un moyen pour atteindre cet horizon : le consentement à prendre son joug. Rappelons que cette image est traditionnelle dans le judaïsme pour parler de la Torah (Jr 5,5 etc.), qui canalise les énergies humaines désordonnées pour les rendre fécondes. Alors, laissonsnous saisir par le Christ, doux et humble de cœur, lui l’unique Chemin vers le Père (Jn 14). 

En Dieu, mon repos !

L’ÉVANGILE DE CE JOUR NOUS INVITE À REGARDER DANS DEUX DIRECTIONS OPPOSÉES : vers le haut et vers le bas, vers les grands et vers les tout-petits ! Au travers des mots de Jésus parlant à son père, je perçois comme l’agacement d’un homme se heurtant à l’incompréhension des grands devant les choses belles et simples de sa prédication. 

Sur les routes de Galilée, Jésus est suivi, écouté, et attendu par la foule des petits et des pauvres pour qui le message de la Bonne Nouvelle ouvre des chemins d’avenir. Des chemins que les grands, les sages et les puissants décrivent comme des chemins de perversion : pour eux Jésus n’est qu’un agitateur de foules, quelqu’un de dangereux pour le peuple. Mais Jésus poursuit sa mission, guérissant les malades, relevant les boiteux, ouvrant les yeux de l’aveugle. Bénissant son Père, Jésus ne cesse de rendre grâce pour ces tout-petits qui l’accueillent, s’ouvrent à sa parole, et à travers lui apprennent à mieux connaître le Père qui l’a envoyé. 

Des petits, des tout-petits, nous en connaissons tous, et nous en croisons. En les écoutant et en partageant avec eux, je suis toujours étonné de la fraîcheur, de la simplicité et de la vérité des mots et des paroles. Petits et tout-petits, ceux-là même que Jean- Paul II appelait, avec une étonnante tendresse, les «oubliés de la vie» ont cette étrange capacité de nous révéler le visage de Dieu. Sans doute ont-ils, bien avant nous, perçu combien Jésus quand il invite à porter son joug, désire la paix et la joie pour celles et ceux qui lui emboîtent le pas. Sa loi est une loi d’amour qui ouvre le chemin du Royaume. «Je n’ai de repos qu’en Dieu seul!» dit le psalmiste.

Choisir la vie

Le Fils de Dieu s'est fait le serviteur des humbles et des petits, il se révèle à ceux qui lui ressemblent el il leur révèle le Père. Devant un Evangile ouvert, la sagesse humaine sera toujours moins forte qu'un acte de foi en la personne de Jésus, le Fils de Dieu.

L'amour n'est pas forcément raisonnable, et il n'est pas bien fort s'il faut de grands discours pour l'expliquer. Être chrétien, c'est se jeter à corps perdu dans l'amour du Christ, visage et messager du Père. Et le Christ, le frère et l'ami, partage tout ce qu'il possède, jusqu'à la connaissance du Père. Il n'exclut personne, pas même les sages et les savants qui ne s'enferment pas dans leurs certitudes et prennent le risque de la foi.

À ses amis, Jésus propose une loi résumée dans l'exemple qu'il don​ne. Aimer le Père, aimer ses frères. Aimer la paix, la justice, la douceur, et en semer dans le monde, savoir partager son pain, et tout est presque dit. On pourrait faire l'économie des gros livres chargés d'interdits. Choisir l'amitié du Christ, c'est choisir la vie simple que tout le monde rêve: qui n'aspire à la paix, la justice et la douceur? Et même la croix devient moins lourde, car Jésus n'abandonne pas ses amis dans la détresse: il se fait pour chacun un Simon de Cyrène. Il donne à toute croix portée avec lui le sens de la sienne: arbre de vie, dans la lumière de la résurrection.

Venez vous qui peinez, vous les petits, les humbles, les rejetés, vous n'êtes jamais seuls: Jésus marche avec vous.

Pour tous ceux qui peinent
Aux premiers mots de la liturgie de la Parole, le prophète Zacharie interpelle les « pauvres de Yahvé », ceux qui sont prêts à recevoir un roi « juste et victorieux, humble ».  Laissons-nous convaincre par ce Dieu qui nous appelle ainsi à la joie d’être sauvés par un tel Sauveur. En deux paroles, il dit aujourd’hui son mystère. L’une s’adresse à son Père : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange du Père. L’autre s’adresse à nous : « Venez à moi, vous tous qui peinez. » 

Tout son mystère est là, dans la conjonction de ces deux paroles. A l’Eglise de témoigner de lui, sans céder à la tentation de l’argent, du pouvoir ou d’un souci inquiet de son influence, tout ce qui la mettrait « sous l’emprise de la chair. »
A propos de fardeau
Certains, autour de nous (ou parfois nous-mêmes), connaissent une vie « à faire pleurer les cailloux », tant elle est difficile à vivre, tant se multiplient les accidents, les maladies. Au point qu’il nous arrive de parler du « fardeau »  de la vie.

Peut-être nous plaignons-nous un peu rapidement, lorsque nous arrive un événement pénible, que nous subissons et jugeons immérité.

Peut-être certains, à tout âge et surtout à l’âge mûr, considèrent-ils l’existence elle-même comme pesante, accablante. Elle n’aurait pas de sens, pas d’horizon. L’homme serait « condamné » à vivre !

A nous ceux-là, à chacun de nous, le Christ ose dire que, si fardeau il y a, ce « fardeau est léger ». Pourtant, la rumeur parle de tous ces interdits qui alourdiraient la conscience des chrétiens. Jésus lui-même a protesté contre ceux qui « mettent des charges pesantes sur les épaules des hommes, alors qu’eux-mêmes se refusent à les remuer du doigt » (Mt 23, 4).

Le secret du Christ semble clair : ce n’est pas la loi, le droit, qui orientent seuls nos comportements, c’est l’amour. Saint Augustin traduit justement : « quand on aime, point l’on peine. Et si on peine, on aime sa peine. » Vivre selon le Christ, c’est apprendre à aimer. Et l’amour est joie !

Connaissance de la foi                                              La prière de louange

1. La prière de louange est proche de l’action de grâces : parfois même on les confond. Il est mieux de les distinguer : la louange s’adresse plutôt à la personne de Dieu, tandis qu’on rend grâce plutôt pour les dons divins. Louange est proche d’adoration.

2. Ainsi des cantiques nombreux chantent la bonté de Yahvé, sa justice, son secours, sa tendresse et sa fidélité, sa gloire… Les textes nous invitent à remonter jusqu’à sa personne : « Grand est Yahvé, très digne de louange. » (Psaume 145,3)

3. Louer Dieu, ce n’est pas le flatter pour être bien vu de lui. C’est lui exprimer notre admiration, comme l’a fait Marie lorsqu’elle vient chez sa cousine Elisabeth (Luc, 1, 46) ; c’est se réjouir parce qu’il est Saint, trois fais Saint ! La louange est un acte religieux très pur, qui unit profondément à dieu.

4. La louange éveille l’homme tout entier, elle devient aisément chant, cantique et même danse, quand la musique l’accompagne. Dans les psaumes de louange, l’invitation au chant est fréquente. Née de l’admiration, de l’émerveillement face à Dieu, la louange suscite l’épanouissement de l’être, qui peut s’exprimer dans une ovation joyeuse. L’exclamation « Alléluia » (Hallelu-Yah) signifie précisément « Louez Yahvé ». La capacité de louer guérit de la mesquinerie de critiquer.

5. Liée à la liturgie, la louange chrétienne monte vers dieu avec le Christ et en lui. Les chrétiens sont invités à devenir « louange de gloire », à l’imitation du Seigneur Jésus qui est « notre louange » (Ephésiens 1, 12).

Méditation

Nous sommes encore loin d'admettre un Dieu humble.

C'est pourtant ce que nous enseignent les textes de ce jour.

«Voici : ton roi vient vers toi. Il est humble.» Pour nous, chrétiens, ce texte du livre de Zacharie est une annonce de ce que sera notre Messie, Jésus. Il y a même cette précision : «Il sera monté sur un âne, un âne tout jeune.» Et nous savons que, le jour appelé le Dimanche des Rameaux, jésus est entré à Jérusalem assis sur un ânon. Mais au-delà de cette indication, la révélation de Zacharie est surtout d'annoncer un Dieu humble, car jésus est l'image du Père. Dieu le Tout-Puissant «humble» ne pouvait que choquer le peuple d'Israël. Mais nous aussi, nous sommes encore loin d'admettre ce renversement des mentalités !

Pourtant, Zacharie a raison de voir en cette modestie de Dieu la source de la joie de Jérusalem, de la nôtre. Nous sommes amenés à croire en un Dieu qui s'est comme «retiré» de sa Toute-Puissance, pour nous permettre d'exister. Imagine-t-on ce que deviendrait notre autonomie si le Père des Cieux exerçait un pouvoir comme les accablantes et orgueilleuses autorités de cette terre (il y en encore !) ? Certes, le pire serait que l'humanité de Dieu nous conduise à une forme d'orgueil face à lui. Mais celui qui réfléchit est provoqué à un surcroît de respect, d'admiration, de contemplation. Et à une conscience grandissante de la responsabilité humaine...

L'abaissement volontaire de jésus l'autorise pleinement à dire, selon ce qui est écrit dans l'évangile selon Saint Matthieu : «Venez à moi, vous tous qui peinez, et moi je vous procurerai le repos.» Ceux qu'accable le fardeau de la vie sont les foules de ce monde qui n'ont pas le minimum vital, ce sont aussi ceux qui «en font trop» parce que accablés de travail ou dominés par le goût du profit.Aux uns et aux autres, Jésus propose la paix intérieure par et dans l'amour du Père.A ceux qui peinent moins (nous, peut-être), il demande de partager le pain, l'eau, le logement, l'argent, la sécurité. Et le repos que jésus offre, c'est finalement son Esprit et sa force de résurrection.

Saint Paul dans sa lettre aux Romains précise que l'Esprit de Dieu habite en nous. Et nous avons compris aujourd'hui que cet Esprit du Christ habite en tout homme. En hôte permanent, pas en passager temporaire ! Parce que le Christ est «doux et humble de coeur», cette présence intérieure de Dieu ne contraint personne. Elle est seulement un appel que précisent une rencontre, un livre, une émission... Les chrétiens ont plus que d'autres l'occasion de ressentir cet appel, mais il arrive aussi que des «païens» y soient sensibles. Des païens, au sens ancien du terme, car aujourd'hui il est plus difficile de savoir qui appartient, ou non, à Dieu... Proclamons donc la louange de Dieu, 

qui habite en tout homme et d'abord chez les humbles, les «petits».
    QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

Les fardeaux ne manquent pas. Qui n’a pas son petit “paquet” à porter ? Qu’il s’agisse du fardeau de la responsabilité ou du fardeau de la déception, qu’il s’agisse d’une maladie ou du fardeau de l’âge, qu’il s’agisse de la solitude, du dénigrement ou du sentiment que je n’en peux plus, qu’il s’agisse du poids du chômage ou des soucis causés par le travail ou les enfants… Qui n’a pas un quelconque fardeau à porter ? Aussi une phrase comme celle que nous venons d’entendre peut faire du bien : “Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.”

Une telle phrase sonne bien, mais est-elle juste ? Est-ce vrai que nous sommes débarrassés de nos fardeaux auprès de Jésus ? En fait n’en recevons nous pas de nouveaux en plus ? “Mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger.” dit Jésus lui-même. Plus d’un dira : “Mon expérience est toute autre. L’éternel “tu dois”, “tu es obligé de”, “il est interdit de”, “tu ne peux pas”, “gare à toi si”… ces mots n’étaient-ils pas toujours les plus fréquents au sein de l’Église ? Si ceci n’est pas un joug, qu’est donc la chrétienté, d’autre qu’une accumulation de commandements, d’interdits et d’exhortations… ? Où est donc le repos, le fardeau léger promit par le Christ ?”

Que vous pensiez vous aussi cela ou qu’un tel discours vous soit complètement étranger, une chose me semble juste : être chrétien cela est lié aussi avec un certain comportement, au respect de commandements, à des responsabilités envers le prochain et tout cela n’est pas toujours très facile. Et pourtant : ce n’est pas le plus important. Pour cela Jésus n’aurait pas été indispensable, les hommes et les femmes vivant avant lui le savaient déjà, d’ailleurs les Dix commandements existaient bien avant la venue de Jésus.

Aussi important que tout cela peut être, la nouveauté qu’a apportée Jésus est différente. Un érudit juif, David Flusser, l’a exprimé ainsi : “Jésus nous a appris que nous avons aussi le droit de nous présenter devant Dieu avec les cheveux décoiffés.” Avec les cheveux décoiffés, comme nous le sommes en ce moment, c’est-à-dire en étant imparfaits, avec tous nos défauts, nos petites ou grandes méchancetés, notre entêtement, notre négligence, notre pensée étroite et notre mauvaise conscience. C’est cela la nouveauté que les hommes ont apprise auprès de Jésus : que nous comptons pour Dieu, tel que nous sommes.

Visiblement cela nous paraît difficile de vraiment croire cela et c’est pourquoi il est important de nous redire souvent ces mots de l’Évangile : Viens près de moi, toi qui erres avec tes fardeaux en tout genre. Chez moi tu as le droit de souffler. Sois sûr :

- même si tu as échoué tellement lamentablement que tu meures de honte. Moi je ne te méprise pas !

- même si tous les autres te montrent du doigt, devant moi tu n’as pas besoin de te cacher !

- et même si tu te sens complètement inutile, en trop, pour moi tu es important !

Que ce soit les équipes de football battues au premier tour de la coupe du monde, que ce soit un parti politique qui n’a pas su convaincre de la valeur de son programme, ou un autre qui se retrouve sous le feu des regards avec des résultats attendus rapidement, que ce soit un patron qui peine à trouver de nouveaux contrats pour ne pas devoir licencier des employés de longue date ou un parent qui cherche désespérément un emploi, tous nous pouvons nous présenter devant Dieu sans baisser l’échine.

Alors que débute la période estivale des vacances, que beaucoup vont partir, changer d’horizon, mais que d’autres aussi vont se contenter de rester chez eux ou de redonner quelques couleurs à leur maison, sachez que le corps n’est pas le seul à avoir besoin de repos.

Mettre de temps en temps notre âme au soleil et nous laisser dire toutes ces paroles, cela ne fait sans doute pas disparaître nos fardeaux, mais cela les rend sûrement un peu plus légers. Alors venez à Jésus, il vous procurera le soulagement, voir le repos !

ou

"Je te rends grâce, Père, parce que, si tous les sages et les savants n'ont rien compris, en revanche, les petits, eux, ont bien accueilli la révélation de ton amour " Je voudrais faire trois remarques à propos de ces paroles du Christ.

Une opposition.

Une première remarque: Qu'est-ce que ça veut dire, cette opposition que fait Jésus entre, d'une part les sages et les savants, et, d'autre part, les petits ?  Une chose très simple: on ne trouve pas Dieu au bout d'un raisonnement.  Il n'est pas nécessaire d'être bien malin pour trouver Dieu.  Et de toutes façons, cela ne s'apprend pas sur les bancs de l'école ou dans des livres.  Ce n'est pas le fruit d'un raisonnement ou d'une recherche intellectuelle.  Quelle était la situation au temps de Jésus? Les sages et les savants dont il parle, ce sont les scribes, les docteurs de la Loi.  Ils ont passé du temps à apprendre à connaître Dieu.  Ils ont fait de la théologie. Ils connaissent toute la Loi et les Prophètes.  Ils savent la Bible par coeur.  Mais cette lecture de la Bible les a enracinés dans une idée de Dieu très précise : un Dieu juste, certes, mais un Dieu dur, impitoyable, un Dieu qui punit.  Et quand Jésus vient annoncer un Dieu tout proche, le Dieu de la miséricorde, le Dieu des petits, ils ne comprennent plus.  Cette idée n'entre pas dans leur logique.  Et voilà que Jésus proclame que les petits ont un énorme avantage sur les sages et les savants : ils savent une chose, c'est qu'ils ne savent rien.  Et, ne sachant rien, ils ne sont pas encombrés par leurs propres idées sur Dieu.  Ils sont tout prêts à accueillir une bonne nouvelle.  Voilà pourquoi Jésus dit à son Père: "Je te remercie.  Pour les petits, en effet, c'est une bonne nouvelle très bien accueillie, d'apprendre que Dieu est tout proche d'eux.Ils ne l'ont pas trouvée dans les livres ni au bout d'un raisonnement.  Ils l'ont trouvée parce qu'ils en font l'expérience en côtoyant Jésus. Voila ma première remarque.

Le Père et le Fils.

Une deuxième remarque: on constate, en lisant ce texte, la proximité incroyable entre Jésus et son Père.  Là, dans cette petite prière d'action de grâce, dans ce merci à son papa, il nous dévoile le mystère de l'identité entre le Père et le Fils. le Fils est en train de se rendre compte que tout ce qu'il fait, lui, et tout ce qu'il dit, c'est Dieu qui le fait, c'est Dieu qui le dit.  Il y a identité de pensée et d'action entre son Père et lui.  Et de même que le Père est tout proche des petits (cela, c'est une des constantes de la Bible : Dieu se présente toujours comme très proche des petits, des malheureux, de ceux qui souffrent, qui sont dans le besoin, qui attendent, qui désirent), de même, Jésus est très proche des "petits".  Il dît alors à son Père : "Je te rends grâce.  Tout ce qui est à moi est à toi.  Tout ce qui est à toi est à moi.  Nous ne faisons qu'un, toi et moi.  " Un jour, il dira à Philippe : "Qui me voit, voit le Père.  " et l'apôtre Paul pourra écrire :  « il est l'image visible du Dieu invisible. » Ne cherchons pas Dieu ailleurs.  Il y a dans la vie, les paroles, les actes même de Jésus Christ tout Dieu.  Dans l'Evangile, il y a tout Dieu.

Sous le même joug

Je voudrais faire une troisième remarque, à propos du passage où Jésus dit: "Venez à moi, et je vous enlèverai votre fardeau, je vous procurerai le repos."  Il ajoute ensuite : "Prenez sur vous mon joug." 

Je vous remettrai mon joug.  Bien sûr, ce joug, nous dit-il, est léger. mais enfin, c'est quand même un joug.

J'ai lu il y a quelques temps la remarque d'un théologien qui disait: quand Jésus parle de "mon joug", c'est comme pour les boeufs.  On met deux boeufs sous le même joug.  Le Christ nous invite à nous mettre sous le même joug que lui, à tirer avec lui.  Le mot "conjugal" a la même racine que le mot "joug".  Qu'est-ce qu'un couple ? Un homme et une femme qui font "attelage".  Il vaut mieux, pour le couple, que l'homme et la femme ne tirent pas "à hue et à dia". Il vaut mieux qu'ils tirent dans le même sens.  Eh bien, c'est ce que Jésus nous demande.  C'est comme s'il nous disait: "Allez!  Venez avec moi.  Vous allez tirer dans le même sens que moi.  Je travaille pour la libération du monde.  Si vous venez avec moi, je vous assure que mon joug sera léger.  Vous aurez de la joie.  Vous aurez même du repos."

Voilà quelques remarques que m'inspire l'Evangile d'aujourd'hui.  Puisse chacun de nous se demande quelle est la qualité de sa relation au Christ, donc, de sa relation à Dieu.  Est-ce que nous "tirons" dans le même sens que lui ?

A notre époque on parle beaucoup de diplômes, de savoir, de techniques nouvelles.  Celles et ceux qui possèdent un savoir passent pour être plus à même de comprendre les choses et d'avoir un avis éclairé.  L'Eglise elle-même est soucieuse de développer pour ses membres une formation doctrinale, une formation aux techniques de communication... Elle a raison de le faire ; on ne le fait jamais assez... En effet, cela devrait aider les chrétiens à approfondir leur foi et à mieux l'exprimer.

une mission

En effet, au baptême, nous avons reçu mission de révéler aux hommes que Dieu les aime.  Nous n'avons certes pas la prétention de dire aux hommes qui est Dieu, car nous ne savons pas tout de lui.  Nous essayons seulement de leur transmettre ce que Jésus nous a dit du Père et ce que, dans la foi, nous en avons compris.  Nos mots sont parfois inexacts et nos comparaisons douteuses car nous portons en nous une certaine image de Dieu qui, souvent, nous vient de l'enfance et de l'éducation reçue.  Aujourd'hui, la parole de Dieu vient mettre en cause cette image, ou au moins la compléter en nous rappelant un aspect du comportement de Dieu que nous risquons souvent d'oublier : Dieu est humble, il ne s'impose pas par la force.  Il se donne à ceux qui veulent bien le recevoir.

Dieu est avec les tout-petits


La foi est d'abord un don de Dieu: "Personne ne connaît le Père, sinon le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler ". Et Jésus nous dit aujourd'hui que ce don est réservé aux tout-petits ; c'est-à-dire que, pour faire acte de foi, point n'est besoin d'être savant.  Il faut être assez humble,, assez "petit ", pour se laisser séduire par cet amour immense de Dieu qui vient à notre rencontre et lui répondre par nos pauvres moyens.  Dieu se révèle à celles et ceux qui sont assez humbles pour sentir qu'ils ont besoin de quelqu'un pour être sauvés.

Ce n'est pas une réclame pour l'ignorance ou la paresse intellectuelle... Jésus veut seulement nous rappeler que la foi n'est pas au bout d'une recherche intellectuelle longue et difficile : elle est la rencontre de Dieu au fond d'un coeur qui sent le besoin d'être aimé.  Il suffit de se laisser envahir par Dieu.  Pour accueillir Dieu en vérité, il nous faut quitter nos certitudes, nos garanties et devenir réceptifs à ce que Dieu voudra bien nous dire.

Un Esprit nouveau

Nous affirmons que Dieu est tout-puissant, qu'il est le maître des temps et de l'histoire, et nous avons raison.  En tant que créateur, il domine l'univers.  Mais sa puissance s'arrête au seuil de notre liberté.  Il propose son amitié et ne veut rien imposer. La seule force dont Dieu dispose, c'est son amour pour nous.

Au-delà de tout ce que nous avons découvert de Dieu à travers ce dimanche, nous avons appris en même temps quelle devait être notre ligne de conduite : imiter la pratique de Jésus.  Nous ne pourrons remplir les tâches et les responsabilités que nous avons à accomplir au plan professionnel ou dans l'Église qu'avec humilité et douceur; nous devons avoir une attention particulière pour les petits et les humbles.

Que le Seigneur nous garde dans cette humilité : nous viendrons tout à l'heure tendre la main pour le recevoir: qu'il nous révèle le visage de Dieu notre Père.

Les “grands”, on les voit partout. Ils passent régulièrement au journal télévisé. Ils ont eu les premières places lors des obsèques de Jean-Paul II ! Ils parlent bien et ne sont jamais pris de court, ils ont toujours quelque chose à dire sur n’importe quel sujet et des solutions en réserve pour n’importe quel problème.

D’autres, lorsqu’ils partent après avoir fait d’appréciables bénéfices, sont gratifiés de confortables retraites afin qu’ils ne soient pas trop malheureux.

Il y a ceux aussi dont la carte de visite mentionne tous leurs titres et médailles. Leurs maisons se trouvent bien isolées dans les quartiers chics, protégées de tous les indésirables, loin des pauvres habitations sociales qu’on y refuse catégoriquement. Ils circulent en voitures de luxe souvent avec chauffeur, parfois avec escorte ; il faut bien les protéger car leur vie tellement est précieuse.

En effet, sans eux, sans ces “grands” que deviendrait notre pauvre monde ? Lorsqu’ils meurent, car ils meurent aussi, ils entrent dans l’histoire. Quelques-uns trouveront, pour un certain temps du moins, une place dans les dictionnaires. Certains, surtout ceux qui ont gagné des guerres - lors desquelles des millions de petites gens anonymes ont péri - entrent dans les manuels d’histoire. Leurs faits et gestes sont à apprendre obligatoirement par tous les petits citoyens et citoyennes…

Alors ne nous étonnons pas que les “petits” rêvent de devenir, eux aussi, un jour des “grands”.

Même notre Église n’est pas épargnée par cette contagion de titres, de pourpres et de grandeurs. Cela ne date pas de la Renaissance mais cela a commencé déjà dans le groupe des premiers apôtres!

Et pourtant, en ce moment-là, il y a 2000 ans, un homme tout simple, ayant gagné sa vie durant de longues années en travaillant le bois, a apporté au monde un message renversant, semé un germe de contestation qui a radicalement mis en cause cet ordre des choses qui, de tout temps, semblait normal, voire indispensable à la bonne marche de la société.

Pourtant il n’était ni un de ces révolutionnaires illuminés, ni un doctrinaire aux complexes inassouvis, c’était le Fils du Dieu “Très Haut”. Aussi devait-il savoir où était l’essentiel.

Pour la Xème fois, nous venons d’entendre ces paroles : “Aux savants, aux grands esprits, tu as caché ces choses pour mieux les dévoiler aux petits…” et ensuite : “mon cœur est doux, il se plaît avec les petits.”

Nous les connaissons bien tous ces paroles mais qu’en faisons-nous, qu’en avons-nous fait ? Y croyons-nous seulement ?

Soyons honnêtes ! Au secret de nos cœurs ne pensons-nous pas que tout cela est irréalisable utopie, juste bon pour quelques mystiques rêveurs ou, au plus, une facile consolation laissée à ceux qui ont échoué, mais pas pour nous qui nous voulons, étions ou sommes des battants efficaces et réalistes.

Où est le premier ministre qui oserait inscrire de tels principes dans son programme de gouvernement ? Immédiatement il se ferait huer, se ferait sortir et par la droite et même par la gauche…

Mais ce n’est pas un programme de gouvernement que Jésus Christ est venu nous apporter, dans ce domaine il nous laisse toute liberté ; ce qu’il a apporté enseigné et vécu c’est quelque chose de beaucoup plus radical.

Alors que, dans un monde imprégné d’orgueil et de violence, seule la force, l’efficacité parfois impitoyable semble être payante et triompher ; ce ne sont pas seulement les forts, les durs qui mènent l’histoire, même s’ils tiennent toujours le devant de la scène.

Dans cet ordre de choses on oublie trop vite tous les autres ceux qui vivent sans bruit leur vie de travail dans une humble persévérance. Souvent opprimés ou ignorés par les puissants ils ont peut-être à la longue une influence plus décisive sur l’évolution de la société.

Et voici le message proprement révolutionnaire : C’est avec eux, en eux qu’est Dieu. Ce sont eux les plus proches de Dieu, eux qui sont dans son cœur.

Si nous cherchons Dieu - et n’est-ce pas la dynamique essentielle de notre foi ? - c’est en eux, avec eux seulement que nous Le rencontrerons sans nous tromper.

Trop longtemps on a considéré Dieu comme le “Super Grand”, le Tout-puissant au-dessus de tous les autres puissants. 

Alors que l’Esprit que nous avons reçu c’est celui de Dieu, un Dieu doux et humble celui que nous trouverons “en bas”.

Que pouvons-nous faire? De multiples chemins nous sont ouverts : écouter ceux qui n’ont jamais la parole, ouvrir nos yeux sur ceux qu’on préfère ne pas voir et surtout leur ouvrir notre cœur.

Mettons tout notre savoir-faire au service des “petits”, nous en sommes responsables, c’est-à-dire nous aurons à en répondre devant Dieu. C’est ainsi et seulement ainsi que nous le rencontrerons LUI.

G.Lamotte
Lorsque je dis:"le soleil se lève" ou se "couche" tout le monde comprend qu'il s'agit d'un langage symbolique et non pas que le soleil sort de son lit ou s'y couche! Notre vocabulaire est plein de comparaisons semblables: "Il est dans la lune" "il a mis les pieds dans le plat", "il est vernis" "Je suis passé par le petit trou" etc…  Les évangélistes utilisaient aussi le même langage. il ne faut donc pas vouloir tout prendre au pied de la lettre, interpréter de manière littérale mais essayer de comprendre le sens d'une parole émise il y a plus de 2000 ans. 

Lorsque Jésus dit:"Père tu as caché cela aux sages et aux savants et tu l'as révélé aux plus petits"  nous devons comprendre: "Père je suis heureux parce que parmi les hommes qui ont entendu ma parole, il se fait que ce sont les plus petits qui l'ont comprise." 

Il est évident que Dieu n'a rien voulu cacher aux sages et aux savants. Il n'a rien contre eux et il sait que la science est importante pour nous aider à purifier notre foi. Mais il est certain que pour s'approcher vraiment de Dieu, il ne suffit pas d'utiliser son raisonnement et son intelligence, il faut surtout y mettre son cœur.  De la même façon que vous pouvez lire tous les livres sur l'amour sans nécessairement bien le vivre, connaître la loi par cœur sans nécessairement être bon citoyen, connaître toute la théologie sans nécessairement vivre selon l'évangile.  La foi est d'abord une affaire de cœur!

Jésus, voyez-vous est allé vers tous sans exclusion: vers les riches comme vers les pauvres, les savants comme les illettrés, vers les pharisiens et les scribes comme vers les publicains et les pécheurs et à tous Jésus dit ce qu'il pense.

- Aux puissants il n'a pas peur de leur reprocher d'exploiter les autres et d'opprimer les plus faibles; de profiter de leur pouvoir et de leurs appuis pour passer et se servir avant les autres.

- Aux scribes et aux pharisiens il leur demande de ne pas surcharger les épaules des petits avec des lois et des prescriptions qu'eux-mêmes n'observent pas.

- Même au peuple il déclare après la multiplication des pains: "C'est parce que vous avez reçu à manger gratuitement que vous me suivez".

Jésus avait son franc parler. On comprend que très vite il a été rejeté par les gens de pouvoir et que les scribes et pharisiens se soient acharnés à le faire disparaître.

Jésus en a beaucoup souffert et s'est retrouvé dans le camp des blessés de la vie. Il leur dira: "Venez à moi vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, car je vous comprends, moi aussi je suis des vôtres." "Venez à moi, je vous donnerai force et courage, je suis avec vous."

Bien sûr Jésus ne prend pas notre croix à notre place, mais il la porte avec nous et nous demande que nous soyons nous aussi ouverts aux souffrances, aux difficultés, aux contrariétés des autres, que nous essayons discrètement mais réellement, dans la mesure du possible, d'aider ceux qui ont besoin d'être aidés.

Oui, la caractéristique du chrétien c'est d'abord d'être ouvert aux joies comme aux difficultés et aux souffrances des autres.

Et si aujourd'hui l'Eglise se veut réellement de Jésus Christ, elle doit être, comme lui, tournée en priorité vers les petits, pour réconforter les malades, accueillir celui qui est mis à l'écart, relever l'écrasé et libérer l'opprimé. "Prendre sur vous le joug de vos frères et sœurs afin de rendre leur fardeau plus léger."

Pour beaucoup de personnes, le mois de juillet marque la période de vacances. Nous travaillons très fort tout au long de l’année et quand les vacances arrivent, nous savons les apprécier. Il est donc à propos que l’évangile du premier dimanche de juillet nous parle de repos. Jésus nous invite, en tant que disciples, à reconnaître sa présence et sa douceur: « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.». 

Mais, comment faire pour donner son fardeau à Dieu ? Une manière d’y arriver est par la prière car Dieu peut nous soulager si nous entrons en communication avec lui. Lorsque nous entendons un mot d’encouragement, ou si nous savons la compréhension d’une personne que nous aimons, la charge est moins lourde à porter. Si ma fille a de la peine, à cause d une difficulté à l école par exemple, je ne peux pas l’aider si elle ne m’en parle pas. Qu’elle accepte mes conseils, cela reste sa décision. Dieu nous donne cette même liberté. Par la prière, nous pouvons offrir nos difficultés à Dieu, en notre joug devient plus léger. 

Tellement plus facile à dire qu’à vivre, surtout lorsque nous avons l’impression que tout nous tombe dessus, un peu comme si le ciel nous tombait dessus pour reprendre l’expression de la grande peur de la tribu d’Astérix et Obélix. Mais nous n’avons pas la chance de ces derniers : impossible de boire de la potion magique pour vaincre nos peurs. Nous n’avons pas de potion, c’est vrai, mais nous avons bien mieux que cela : une foi, une confiance en ce Dieu qui se révèle en Jésus.

Un jour, un homme voit un petit enfant qui porte sur son dos un autre enfant qui était estropié. Il avait l’air de peiner sous le poids et avançait lentement, très lentement. Et malgré cela, les deux enfants souriaient, riaient. Tout leur être rayonnait de ce bonheur. " C’est un bien lourd fardeau que tu portes sur toi " dit l’homme à l’enfant. " Non monsieur, ce n’est pas un fardeau répondit l’enfant, c’est mon petit frère ". La sagesse de l’enfant, de ce tout-petit laissa notre homme pantois. Dans ses mots à lui, l’enfant nous rappelle que ce qui peut nous sembler lourd à porter de manière rationnelle et réelle, est souvent léger lorsque c’est vécu dans l’amour.

Quand l’amour est au coeur de nos efforts, de nos défis que nous nous imposons pour grandir, parfois même pour survivre, le fardeau n’est plus fardeau mais expérience de vie. Seuls nous ne sommes pas capables de tout porter. Mais, sur la croix, Dieu a pris tous nos fardeaux. Ce que les tout-petits de l’évangile avaient compris, c’est que le mystère de la foi se découvre, se dévoile, se révèle peu à peu, pas à pas, dans le temps d’une rencontre, d’une relation. C’est comme si Jésus nous disait que le mystère de la foi passe aussi par le coeur de l’être humain. Et c’est normal, puisque c’est à cet endroit précis que Dieu vit en nous. Le coeur est le coeur de la foi. 

La vie nous apprend l'indulgence. Être doux ou indulgent, c'est accepter d'alléger tout ce poids que font peser sur les petits les systèmes, les lois, les religions. Ils ont la vie assez difficile comme cela, se dit l'évangile, faisons ce que l'on peut pour leur faciliter la vie. Pour rencontrer Dieu, il faut donc « baisser les armes », arrêter de tout intellectualiser, de tout rationaliser. Il faut reconnaître notre fragilité, et apprendre à nous abandonner, nous laisser faire, nous laisser aimer. Si nous pouvions entendre enfin l'appel de Jésus : "Venez à moi, et je vous procurerai le repos. "

Echappées poétiques

· Les femmes sont dans la Bible presque aussi nombreuses que les oiseaux. Elles sont-là au début et elles sont là à la fin. Elles mettent le Dieu au jour, elles le regardent grandir, jouer et mourir, puis elles le ressuscitent avec les gestes simples de l’amour fou, les mêmes gestes depuis le début du monde, dans les cavernes de la préhistoire comme dans les chambres surchauffées des maternités.
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